
 

APOSTOLAT DARWINIEN 
 

2009 est, comme il fallait s’y 
attendre, une grande année 
pour la propagation de la foi 
darwinienne. 
Que nos amis en profitent 
pour susciter de vrais débats ! 
Voici la liste des  principaux 
évènements organisés en 
France (d’après les communiqués de presse) : 

 
► Galapagos, les îles aux trésors 

 
Pour célébrer le bicentenaire de la nais-
sance de Charles Darwin, le photogra-
phe Eric Dutu présente une sélection 
d’images réalisées lors de son passage 
dans l’archipel, sur les traces du célèbre 
naturaliste. 
Une section retrace les moments forts de 
son tour du monde réalisé à travers 30 
pays. 
 
Entrée libre. Du 14 février au 22 mars. 
Espace Culturel, 47 rue Franche, 45360 
Châtillon-sur-Loire. 
Mardi au samedi : 10h-12h et 14h-17h. 
Dimanche : 15h-18h en présence du 
photographe. 
 

+ d’Infos : www.visagesdumonde.net 
www.chatillon-sur-loire.com - Tél. : 02.38.31.42.88. 

 
► Les sciences de l’Evolution : 
de Darwin aux biotechnologies du 
21ème siècle 
 
200 ans après la naissance de Darwin, 
150 ans après la parution de son ou-
vrage majeur sur l’origine des espèces 
par voie de sélection naturelle, que sa-
vons-nous aujourd’hui de l’évolution, de 
la génétique … ? 
L’exposition, tout public, constituée de 
reproductions d’animaux insolites, des 
plus grands prédateurs, le T-Rex et le 
Mégalodon, d’un Mégacéros, de pan-
neaux didactiques, de films, est à décou-
vrir du 06 février au 15 décembre. 
 

+ d’Infos : Musée de Préhistoire des gorges du Ver-
don - Tél. : 04 92 74 09 59 

► "La Science se Livre 2009": 
sous le signe de Darwin 
 

L’édition 2009 de l’opération départe-
mentale La Science se Livre aura lieu 
du 1er au 15 février 2009. 
 

Pour cette nouvelle édition, La Science 
se Livre souhaite s’associer à la commé-
moration du 200ème anniversaire de la 

naissance de Darwin et du 150e anniver-
saire de la publication de la Théorie de 
l’Evolution. 
 
200 ans après sa naissance, Darwin 
reste toujours un personnage central de 
la science contemporaine. 
La théorie de l’évolution des espèces est 
utilisée dans toutes les sciences de la 
vie, en biologie, en écologie, en botani-
que, en psychologie et en sciences hu-
maines. 

 
100 animations, 35 bibliothèques et 
espaces culturels du 92, 28 commu-
nes 
 
Du 1er au 15 février prochain, le Conseil 
général met en place la 12e édition de 
l’opération La Science se Livre dans le 
département et célèbre à cette occasion 
le 200e anniversaire de la naissance de 
Darwin et le 150e anniversaire de la 
publication de la Théorie de l’Evolution. 
L’opération est soutenue par la Cité des 
Sciences et de l'Industrie, le Commissa-
riat à l’Energie Atomique, la Bibliothèque 
publique d’informations (BPI), la Biblio-
thèque Nationale de France (BNF) et 
l’Exploradome. 
 
A cette occasion, 35 bibliothèques et 
espaces culturels des Hauts-de-Seine 
présenteront au public près de 100 ani-
mations : des rencontres avec des scien-
tifiques, des débats, des expositions et 
des ateliers. L’objectif : rapprocher la 
science et ses progrès du public. 
 
28 communes des Hauts-de-Seine parti-
cipent à la 12e édition de La Science se 
livre : Antony, Bagneux, Bois-Colombes, 
Boulogne-Billancourt, Châtenay-Malabry, 
Chaville, Clamart, Clichy, Colombes, 
Courbevoie, Fontenay-aux-Roses, Gen-
nevilliers, Issy-les-Moulineaux, La Ga-
renne Colombes, Levallois, Malakoff, 
Meudon, Montrouge, Nanterre, Neuilly-
sur-Seine, Le Plessis-Robinson, Pu-
teaux, Rueil-Malmaison, Saint-Cloud, 
Sceaux, Suresnes, Vanves, Ville d’Avray. 
Deux conférences sont également propo-
sées à la Bibliothèque Publique d'Infor-
mation du Centre Pompidou à Paris. 
 
Les prix La Science se livre : 
En 2009, pour la 9e année consécutive, 
le Conseil général des Hauts-de-Seine 
met aussi en place les Prix de littérature 
scientifique et technique de La Science 
se Livre. Ceux-ci récompensent des 
ouvrages dans 3 catégories : « adultes », 
« jeunesse (9-14 ans) » et « enfants (4-8 
ans) ». 
Objectifs : favoriser la promotion des 
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Actualité 

Portrait, par G. Richmond 

200e anniversaire ! 
Naissance 12 février 1809, 
Shrewsbury, Angleterre  

Décès 19 avril 1882 (à 73 ans), 
Downe, Angleterre  
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ouvrages de sciences et techniques à 
destination du grand public et renforcer 
les liens entre les bibliothèques et le 
monde de l’édition scientifique.  
Le concours La Science se Livre pour 
les collégiens du 92 : 
Depuis 7 ans, un dispositif de sensibilisa-
tion aux carrières scientifiques a été mis 
en place à destination des collégiens du 
département. 
Cette proposition offre aux collégiens du-
rant l’année scolaire la possibilité de ren-

contrer des scientifiques autour de l’éla-
boration d’un travail collectif et la réalisa-
tion d’un projet. 
Le thème retenu cette année est : « La 
biodiversité, qu’en est-il 150 ans après 
Darwin ? ». 
L’étude de la diversité de toutes les for-
mes du vivant (diversité des écosystèmes 
présents sur Terre, diversité des espèces, 
diversité génétique), permettra aux ensei-
gnants de sensibiliser les élèves à la com-
préhension de l’évolution. ■ 

Actualité 

Controverse 

Certains des successeurs de 
Darwin ont contesté l’initiateur 
de la théorie de l’évolution. 
En 1959, pour célébrer le cen-
tenaire de la publication de 
L’Origine des espèces, on a 
voulu en faire une édition po-
pulaire. 
 
On a demandé au Dr W.R. 
Thompson (qui n’était pas 
Darwiniste) d’écrire une intro-
duction à cette édition. Il a 
prévenu les éditeurs de L’Ori-
gine des espèces que son 
introduction serait très diffé-
rente de celle de Sir Arthur 
Keith, fervent Darwiniste. Ils 
n’y ont pas vu d’objection. Il a 
donc pu librement exposer 
ses hésitations au sujet des 
thèses évolutionnistes. 
Il dit, entre autres : «Je ne 
suis pas sûr que Darwin ait 
pu prouver son argument, ou 
que son influence ait été bé-
néfique sur la pensée publi-
que... 
Des convictions personnelles 
ou de simples probabilités 
sont présentées comme des 
preuves, ou tout au moins 
comme des arguments de 
poids en faveur de la théorie 
des Darwinistes. Leurs argu-
ments ont un caractère évasif 
qui, s’ajoutant à une certaine 
plausibilité, semblent éliminer 
la nécessité de la preuve et 
même les rendre immunisés à 
une contre-épreuve... 
Les faits et les interprétations 
sur lesquels s’appuyait Dar-
win ont cessé de convaincre. 
Les investigations prolongées 
sur l’hérédité et les variations 
ont miné la position darwi-
nienne. Les différences indivi-
duelles, que Darwin considé-
rait comme le matériel sur 
lequel opérait la sélection na-
turelle, ne sont pas héréditai-
res» (New Challenging p. 9).  

 
W. R. Thompson souligne que 
«les paléontologues darwi-
niens contemporains sont 
obligés, à l’instar de leurs pré-
décesseurs et de Darwin, 
d’édulcorer les faits à l’aide 
d’hypothèses subsidiaires qui, 
quel que soit leur degré de 
plausibilité, entrent dans l’or-
dre des choses invérifiables.., 
et le lecteur reste sur le senti-
ment que si les données ne 
corroborent pas la théorie, on 
devrait bien pouvoir les faire 
cadrer avec cette dernière... 
Une telle situation, où les 
hommes de science se liguent 
pour défendre une doctrine 
qu’ils ne sont pas à même de 
définir scientifiquement, en-
core moins de démontrer par 
la rigueur scientifique, en es-
sayant de maintenir son crédit 
auprès du public par la cen-
sure des critiques et l’élimina-
tion des difficultés, est anor-
male et indésirable en 
science» (cité par J.C. Whit-
comb, Origines p. 23-26). 
 
La microévolution s’est vue 
confirmée depuis Darwin par 
de nombreux exemples, mais 
«depuis 1859, pas une seule 
découverte empirique ni un 
seul progrès scientifique n’ont 
apporté la moindre validation 
aux deux axiomes de base de 
la théorie macroévolutionniste 
de Darwin : 
soit d’une part le concept de 
continuité de la nature, c.-à-d. 
l’idée d’un continuum fonction-
nel de formes de vie enchaî-
nant toutes les espèces et 
remontant jusqu’à la cellule 
primordiale ; et, d’autre part, 
l’idée que le projet adaptatif 
de la vie est entièrement le 
résultat d’un processus aléa-
toire aveugle. 
 

En dépit d’un siècle d’efforts 
intensifs de la part des biolo-
gistes évolutionnistes, les 
principales objections soule-
vées par les critiques de Dar-
win... n’ont pas été réfutées. 
L’imagination doit encore 
combler les « grands vides » 
reconnus par Darwin dans sa 
lettre à Asa Gray. Il y a 120 
ans, il était encore possible 
d’accorder à Darwin le béné-
fice du doute et d’envisager 

que des découvertes futures 
finiraient éventuellement par 
combler les vides tellement 
apparents à l’époque. Une 
telle position est beaucoup 
moins soutenable aujourd-
’hui» (M. Denton L’évolution, 
une théorie en crise p. 356). 
Les fameux «chaînons man-
quants» pour combler les vi-
des manquent toujours. 
 
M. Denton poursuit en disant : 
«L’échec de la validation du 
modèle darwinien a des impli-
cations qui vont bien au-delà 
des sciences de la vie. 
Si la révolution darwinienne 
du 19e siècle a revêtu tant 
d’importance par rapport aux 
autres révolutions scientifi-
ques, c’est parce qu’elle tou-

chait des domaines très éloi-
gnés de la biologie. 
Depuis la publication de l’Ori-
gine, le modèle darwinien de 
la nature a étendu son in-
fluence sur tous les aspects 
de la pensée moderne... 
La philosophie, l’éthique 
scientifique de l’homme occi-
dental est fondée dans une 
large mesure sur la revendica-
tion centrale de la théorie dar-
winienne, à savoir que l’huma-
nité n’est pas née d’une inten-
tion créatrice divine, mais d’un 
processus complètement 
aveugle de sélection de for-
mes moléculaires aléatoires. 
L’importance culturelle de la 
théorie de l’évolution est donc 
incommensurable, car elle 
constitue la pièce maîtresse, 
le couronnement de la vision 
naturaliste du monde ; elle 
représente le triomphe final de 
la thèse séculière qui, depuis 
la fin du Moyen Age, a évincé 
la vieille cosmologie naïve de 
la Genèse dans l’esprit de 
l’homme occidental». 
 
La vision darwinienne de la 
nature est avant tout respon-
sable de l’agnosticisme et du 
scepticisme de notre temps. 
«En fin de compte, la théorie 
darwinienne de l’évolution 
n’est ni plus ni moins que le 
grand mythe cosmogonique 
du 20e siècle». 
Elle répond, comme la cosmo-
logie de la Genèse qu’elle a 
remplacée, «au besoin d’une 
explication de l’origine du 
monde qui embrasse toute la 
réalité» (op. cit. p. 355-370). ■ 
 

Extraits du livre Le labyrinthe des 
origines, par Alfred Kuen, éditions 
emmaüs, Saint-Léger (CH), 2005. 
 

Michael Denton, PhD (né en 1943) 


